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Administration, sciences de l’État et construction de la
nation en Europe centrale (du XIXe siècle à la Seconde
Guerre mondiale)
1 À LA suite des précédents séminaires, cet enseignement a poursuivi la recherche que je
mène depuis  plusieurs années,  sur les  liens entre construction des États  nationaux,
sciences  de  l’État  et  administration  en  Europe  centrale  et  orientale.  Il  tente  en
particulier d’articuler les deux approches d’histoire des sciences et du politique, pour
comprendre comment se mettent en place des administrations et des sciences destinées
à  composer  un  pouvoir  sur  les  populations  qui  passe  par  des  grandeurs  et  des
catégories  savantes  objectivées.  Cette  année,  deux  directions  ont  été  davantage
travaillées. La première prolonge le travail mené sur les cartes et les statistiques des
nationalités qui apparaissent au bénéfice des mouvements politiques autour de 1848. Le
passage d’informations locales et hétérogènes, à leur mise en forme dans les généralités
que  sont  des  catégories  nationales,  d’un  côté ;  les  premières  réflexions
démographiques, d’un autre côté, sont des changements qui se produisent longtemps
dans des espaces séparés, qui conduisent seulement à la fin du XIXe siècle, à définir la
nationalité comme fait de population. Le séminaire a aussi traité, dans une seconde
direction,  d’une  question  plus  propre  à  l’histoire  de  l’administration,  qui  est
l’émergence,  dans  les  États  allemands  au  XIXe siècle,  de  sciences  et  de  curriculum
destinés à former des administrateurs. Projet réformateur, puisqu’il supposait que ni le
mérite, ni l’origine aristocratique ne suffisaient à former un bon administrateur, mais
que  ce  savoir  s’acquérait dans  une  formation  théorisée  et  enseignée.  Le  projet  de
former  les  serviteurs  de  l’État  par  l’université,  par  une  formation  qui  ne  soit  pas
exclusivement  juridique,  mais  qui  passe  par  des  savoirs  comme  la  statistique  ou
l’économie  politique,  nourrissait  de  longues  controverses  et  stimulait  des  projets
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concurrents  entre  modèle  universitaire  et  école  spécialisée.  Le  Bureau  prussien  de
statistique proposa ainsi, pendant toute la seconde moitié du XIXe siècle, une formation
à la statistique, modèle qui inspira des entreprises similaires à l’étranger. Par le biais de
l’histoire de ce séminaire, nous pouvons ainsi saisir la statistique dans une ambition de
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